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faits On peut établir conime principe
qu'on peut varier la qualité du lait par
le choi± de la nourrituro, autant qu'on
veut* pour l'adapter aux besoins de
l'inIipidu quti s'eti nourrit, que ce soit
und personne ein Sate ou un invalide.

Les nombreuses expériences qui ont
été faites, ont donné les résultats sui-
varts :

10. Qu'il neo :vwin t pas d leh-ger

tout à-coup l'espòee de nourriture,pure
que cela diminue pour un certain temps
la quantité de lait, quand mêrme la
nourriture serait plus succulente ct
d'une meilleure espèce.

2o. Que toutes les plantes ne don-
nent pas au lait leurs qualités eurneté-
ristiques, et qu'il y en a qui n'exercent
aucune action particulière sur les prin-
cipes constitutifs du luit.

CE QUE DOIT FAIRE LE CULTIVATEUR

DANS LES ANNEES DE DISETTES.
-00o

Le cultivateur travaillant et indus-
trieux aura le précieux avantage de
rester dans un état normal, lorsque
ceux qui le sont moins subiront
forcément les conséquences felieu-
ses.des fléaux destructeurs de l'an-
liée.

Par la prévoyance, l'un cherchera,
lorsqu'il en est temps encore- à se mnet-
Ire en garde contre la crise agricole du
moment ; il ne réduirapas.os animaux
de moitié, par un temps de baisse, pour
acheter au printenips, par une hausse
inévitable ; il suppléera au manque do
paille, foins et fourrage naturels, par
tous les moyens quE. la science agricole
moderne lui indique. Lus racineos, les
verdures, les mélanges de paille, four-
rages et foin, procureront la quantité.
Tont le monde sait qu'en temps de di-
sette, on est heureux de manger dii pain
noir.

Il n'en sera pas de même du cut iva-
tour routiniér ; il ne changera rien a
ses habitudes. Les provisions de li
grange ne lui suffiront pas ; qu'importe?
Il laissera souffrir son bétail, ou le ven.
dra à la baisse pour racheter à la hausse
il ne prévoira même pas que sa famille
souffrira des conséquences de son igno-
rance.

L'un restera dans un état normal, ne
privant pas sa famillo des objets néces-
saire, et soldant régulièrement les
fournisseurs ; trndis que l'autre vivra
do privations et ne pourra payer ses
dettes que diffieilement.

Peidant qu'il en est temps encore,
cultivateurs soyez prévoyatnts amas-
soz pour l'hiver tout ce qui petit. vous
paraître de quelque utilitó,et dont vou.s
ne faisiez aucun cas un temps ordinaire :
Ainsidone pas de découragemncit i nou
veaumal,nouveaux remèdes !-F. PAssET.

MnYRtN D>'EQt:îfLIBuiR LA VE GEiITAT'ION

DES AMuREs aitUIrRElts.

Pour peu qu'on ob.-crve la viégétat i.o
des arbres fruitiers lor.squ'on les aban-
donne 't eu--rn:émes, oi r-econait faIi-
lement que la sève tend toljours îà s'e
lever et à faire dévelo pper trs-vigmu-
reusement les parties supérieutres soit
des arbros, soit des br.anclhe<, an déUi-
ment des parties inerieures, nais cela
relitivenent, i'est-à-dire, suivant le
plu4 ou le moins de vigueu- des espèces
du même genre.

En ellet, il n'est pas rare de recuuon
trer des arbres tout-à-fait dénudés dans
le bas tandis que dans le haut les gour-
mands abondent. Il est vrai qu'avec
des soins on arrive à peu près à mainte-
nir l'équilibre dans toutes les parties
de l'ar bre,mais ce n'est qu'ou s'opposant
constamment et énergiquement à lit
marche ascendante de la sève. Et eu
core, combien de cultivateurs fe peu-
vent disposer de tout le temps que ré-
clame ce travail ?

Nous allons indiquer un procé-
dé qui permet d'éviter les inconvéni-
ents qui viennentd'être signalés.

Pour col,aon devra d'abord n'admet-
tre dans la plantation que des espèces
offrnint une certaine vigueur. On lIar-
rmera la chapnte de l'arbre comme -à
l'ordinaire; seulemniî t, quand il aura
atteint un tiers de som développoment,
on le greffera avec une variété un peu
moins vigoureuse..CQtie gre!iè consisto
a pln-or au mois d'août un écusson sur
ch aque branche.clhatrpentière, juste à
l'endroit où l'on doit tailler au prin-
temps suivant le développement de cet
écusson servira à continuer la charpente
de l'arbre.

En opérant comme il ent d'êtredit,
on remédiera parfaitem4t à la vigueur
inégale des variétées et l'égale réparti-
tion de la sève ascendante aura lieu
dans toutes les parties d'un arbre et ce-
la parmi tous les arbres d'une même
plantation.

Ce procéde peut s'appliquer à tous
les arbres fruitiers, et à presque toutes
les formes ; mais ses effots seront d'au-
tant plus efficaces que la position des

branches cbairpén tiares rapprocli ira
pius de la ertical.-F. R1rkAim, Re-
èue Horticôle.

Notre récolte dans notre district,
nl'est pas aussi abondante que l'année
dernièro. Pour le foin, c'est à peine
si nous avons la moiti de li'anée der-
nière. Copendant,lesfourrages ne sau-
i-aient être chers, car il eni reste une
trop grân le quantité de la récolte de
1S09. Aujourd'hui on calcule que le
foin vaut, à Trois-Rivières, de sept à
huit piastres le cent bottes ; presóo
à la presso hyd..auliquo, il vaut
$10.-

Les grains sont assez bons, mais ils
sont restés courts. lEn plusieurs en-
droits, le blé a été anngé et l'on petit
dire que la récolte des céréales est de
beaucoup inférieure Û l'année dernière.

Nous parl.ns surtut des paraisses
qui tont le long du fln ve, dos vieilles
paroisses. Dans les paroissos nouvel-
les,nous avons des renseignements fort
sa tisfaisants. Pisieurs nons ci di>vnt
même que la récolte y est aisi bonne
que l'aniée dernière. Une des récol-
tes les pluis import intes pur ces pI-
roissioWis est li récclte des palates.
Cetie année lt pomme de tor ne I
abonIdqnîce dans tout notre distrio, et

particuliérement dans les nouvelles l-
roisses.

Plus on remonte le St. Maurico, pls
la moi>n 5) est tb.,ndante. Ceu.ý qui
orétendent que la vallée du St. Maurice
ne peut produire qe du bois, feraient
bien d'aller voir les récoltes que liiot
aujourd'hui uos commerçant. do bois
qui ont établi des fermes dans cette
vallée, à trente, quaranto et qua-
tre-vingts milles au dessus des P.-
les.

Ainsi H. Gouin, sur ses fermes <le
la Rivières au Rat et de la Grande Anse
a récolté plus de neuf mille bottes do
foin, 1275 ninots d'avoine et 1075 mi-
nots de patates.
2M. Baptist a récolté plus de foin et
d'avoine qu'il ne lui en faut pontr ali-
monter tous ses chantiers. De
même pour Mâl. Armstio ig et Elli-
ott.

On dit aussi que la récolte est bien
belle sur les fermes de MM. Hall, de
M. Broster et de M. St-d lard.

Est-ce que les terrains impropres à
la culture 'donnent de telles mois-
sons ?-Constitutionnel


